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Tour d’horizon du haut-débit en Europe avec Mme Berezak-Lazarus, bmp TELECOMMUNICATIONS CONSULTANTS, 06/02/04

1. Les technologies haut-débit sont nombreuses : ADSL, Wi-Fi, CPL, Satellite, technologies hertziennes, câble, … quelles ont été les évolutions de ce marché en 2003?

Parmi toutes ces technologies, l’ADSL
 est bien entendu dominant, et a été développé essentiellement par les opérateurs historiques. Ceux-ci ont une position dominante en Europe (85 à 90% du marché pour Deutsche Telekom et British Telecom sur leurs marchés respectifs). L’inconvénient de l’ADSL est que cette technologie a été déployée uniquement là où le potentiel de clientèle était le plus élevé : ainsi, en France, ¼ de la population n’a aujourd’hui pas accès à l’ADSL (ni autre technologies haut débit) et, de même qu’au Royaume-Uni, la question de la fracture numérique se pose. En Allemagne cet inconvénient peut être relativisé car, du fait de la grande densité de population sur tout le territoire, l’ADSL y a été déployé assez uniformément.

Le Wi-Fi
 est une technologie dont on a beaucoup parlé et dont on attendait beaucoup mais à tort. Ces avantages (coût peu élevé, installation rapide) ne compensent pas les inconvénients majeurs que sont les questions de sécurité et surtout celles de la qualité de service, qui laisse aujourd’hui encore à désirer. En effet, le Wi-Fi reste l’apanage des petites start-up souhaitant réaliser un investissement peu élevé et ne développant pas une réelle qualité de service.

Le CPL
 est la technologie de l’année 2003 en Europe. Si l’on excepte l’Allemagne, le CPL est l’une des technologies alternatives les plus prometteuses pour le haut débit et le développement de la concurrence.

Le satellite
 se développe toujours comme une technologie alternative là où l’ADSL n’est pas présent, notamment dans les régions rurales, et offre de bonnes performances (avec des lacunes : temps de latence apr exemple inhérentes à la technologie).

Il convient également de mentionner les technologies hertziennes (Wimax, réseau maillé) n’en sont encore qu’au stade du prototype ; si elles peuvent à l’avenir connaître un développement intéressant, elles sont aujourd’hui trop coûteuses pour avoir une viabilité commerciale.

Enfin, le câble
 n’a pas tenu ses promesses, les câblo-opérateurs ayant connu des difficultés financières trop importantes. 

2. Un marché européen largement dominé par l’ADSL et donc par les opérateurs historiques, peut-on dire que le haut-débit est aujourd’hui un marché monopolistique ?

L’année 2003 a été marquée par deux débats essentiels.

Le premier est celui de la concurrence : on reconnaît aujourd’hui que le dégroupage et la boucle locale haut-débit sont pratiquement inexistants dans la plupart des pays européens et qu’aucune concurrence réelle n’a pu se développer sur le haut-débit. Pour citer quelques chiffres, en France, fin juin 2003, seulement 2.700 lignes (300.000 lignes en fin d’année) sur 34 millions avaient été dégroupées, en Allemagne 785.000 sur 49 ,5 millions. Le réseau câblé est exsangue. Hormis les marchés belge et néerlandais où le câble couvre 90% de la population, il est probable que cette technologie demeurera locale et ne sera pas déployée à grande échelle car les coûts d’un tel déploiement sont trop élevés. Pourtant, la nécessité d’un développement de la concurrence est reconnue en Europe afin de développer les usages et d’inciter à une baisse des tarifs. L’année 2003 a donc été celle de la recherche de technologies alternatives. C’est là que le CPL intervient, permettant aux opérateurs alternatifs de se positionner. En 2002, la Commission européenne avait déjà jugé que cette technologie pouvait couvrir 90% de la population en Europe.

Le deuxième débat a été celui de la définition même du haut-débit. Aujourd’hui, en Allemagne, l’ADSL fonctionne en général en 700 kbit/s et en France en 500 kbit/s, or la Commission Européenne a fixé un niveau minimum de 2Mbit/s pour définir le haut-débit. Seules les offres SDSL offrent aujourd’hui un tel débit, mais les tarifs en Allemagne (115 EUR/mois) en font une offre réservée à la clientèle professionnelle. Aujourd’hui donc en Europe (avec peut-être l’exception de la Scandinavie où l’on trouve des offres de 10 Mbit/s pour 20 EUR/mois) lorsqu’on parle de haut-débit il s’agit plutôt de moyen débit. Demain, si l’on souhaite développer des applications intéressantes et notamment une bonne qualité vidéo, le 2Mbit/s sera un minimum. Or, l’ADSL le permet d’un point de vue technologique mais il n’existe encore pas d’offre commerciale réellement haut-débit en Europe et les opérateurs historiques, en position dominante sur ce marché, n’ont aucun intérêt et ne voient aucune urgence à développer une telle offre. 

3. En 2000 , l’Allemagne faisait figure de précurseur en terme de CPL. Aujourd’hui, c’est une technologie dont on n’entend plus beaucoup parler. Quels sont, selon vous, les freins à la pénétration du CPL ?

Le CPL fait partie des technologies alternatives les plus prometteuses actuellement. Il permet d’ores et déjà d’atteindre réellement du haut-débit puisqu’il offre entre 45 et 200 Mbit symétriques, sur un transformateur basse tension desservant un quartier. Un transformateur de quartier représente entre 50 et 250 clients énergétiques, sachant que tous ne souhaiteront pas avoir accès au haut-débit. On peut donc raisonnablement estimer que le partage aboutira à des accès individuels haut-débit variant entre 5 et 10 Mbit/s, voire descendant jusqu’à 2 Mbit dans les quartiers où le partage se fera entre de nombreux utilisateurs. On estime aujourd’hui à 250.000 le nombre de foyers européens connectables en CPL.

Si l’on n’entend plus beaucoup parler de cette technologie en Allemagne aujourd’hui c’est essentiellement parce que le principal acteur ayant investi précocement sur ce marché, RWE, a réalisé une véritable erreur de positionnement marketing. La politique tarifaire élevée développée par RWE à une époque où Deutsche Telekom, en revanche, menait une politique de prix extrêmement agressive sur l’ADSL, n’était pas viable. Il est extrêmement dommage que cette erreur de positionnement n’ai pas été reconnue mais que RWE ait préféré justifier son retrait du marché en arguant de difficultés techniques. Aujourd’hui le CPL est une technologie mûre, les premières difficultés techniques ayant été résolues, mais l’Allemagne est un pays où le marché de l’électricité est très atomisé avec de nombreux électriciens (un millier) de petite taille. Ceux-ci hésitent bien entendu à investir dans une technologie dont elles ont gardé une image négative du fait de l’échec très médiatisé d’un grand acteur comme RWE. Ainsi, en Allemagne, les expériences pourtant très positives de villes comme Mannheim (où il existe 90000 foyers connectés en CPL, soit un taux de pénétration de 10 à 15% malgré la concurrence de l’ADSL), Hameln ou Dresde restent encore des cas isolés. A cela s’ajoute le fait que l’Allemagne, marché déjà bien desservi par l’ADSL (qui couvre 95% de la population contre 81% en France), est moins demandeur de solutions alternatives. 

4. Quelles sont, selon vous, les marchés en Allemagne sur lesquels l’offre française dans le domaine des TIC devraient porter ses efforts en 2004 ?

Sur le marché allemand,  je crois que les domaines les plus prometteurs sont ceux de la mobilité d’une part, avec l’offre de contenu, et ceux des services voix à valeur ajoutée d’autre part (messagerie unifiée, visio-conférences, gestion du contenu). Alors que, jusqu’à présent, les opérateurs alternatifs ont eu tendance à « suivre » les opérateurs historiques et à offrir le même type de services en se démarquant uniquement sur les tarifs, on voit aujourd’hui se développer une politique plus innovante avec l’offre de nouveaux services. A Düsseldorf par exemple, l’opérateur ISIS parie sur l’offre de services télécoms et informatique spécifiquement destinée au secteur médical. Il ne faut pas oublier que le haut-débit ne reste qu’une plate-forme et que, quelle que soit la technologie, elles seront bientôt considérées comme de simples commodités. C’est aujourd’hui sur les applications que les business models doivent se développer, et non sur les technologies.
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bmp TC créée en 1999 est une société de conseil stratégie et opérationnel dans le secteur des télécommunications, avec une expertise reconnue dans le domaine du « haut débit ». bmp TC s’est spécialisé sur le développement de nouveaux business modèles et la définition de stratégie et positionnement marketing concernant la boucle locale haut débit, notament des projets relatifs à la stratégie d’implémentation de technologies haut débit telles que Power Line Communications, xDSL, ATM, CATV, BLR...


Depuis une quinzaine de mois l’équipe est particulièrement engagée afin de réduire la « fracture numérique », Mme Berezak-Lazarus est engagée auprès de la DATAR, et a contribué aux rapports de la DATAR sur la France Numérique.


De plus, bmp-TC est fort d’une expérience liée à de nombreux projets





soutien à la commercialisation DSL


participation aux groupes de travail de l’ART sur le dégroupage


études de business modèles pour l’établissement d’opérations basées sur les technologies alternatives haut débit


analyses de marketing et de benchmark


définition de projets pour un positionnement  et une stratégie des collectivités locales, ainsi que pour les carriers’carrier


définition de nouveaux business modèles (valeur ajoutée, bundles, packs....)





Les clients internationaux (Europe, USA, Asie, Moyen Orient) sont des fournisseurs de services /providers, des équipementiers, des FAI, des Venture Capitalists/Incubateurs, des institutions gouvernementales, des institutions régionaleset départementales et des collectivités locales





� HYPERLINK mailto:nberezak@bmp-tc.com ��nberezak@bmp-tc.com�


+49.211.57.79.73.0


� HYPERLINK http://www.bmp-tc.com ��www.bmp-tc.com�








� ADSL :Asymetric Digital Subscriber Line. Utilise la ligne de cuivre téléphonique pour transmettre du haut débit.


� WiFi :Wireless Fidelity technologie radio qui permet de se connecter (par le biais d’une carte) au haut débit dans un rayon limité (à une centaine de mètres) autour d’une antenne.


� CPL :Les technologies Courants Porteurs en Ligne offrent la possibilité de transmettre du haut débit –symétrique– par le biais du réseau électrique.


� Satellite : Une technologie à couverture totale qui permet de se connecter en bidirectionnel au haut débit à travers une antenne satellite installée chez l’usager.


� Câble : solution assez coûteuse à déployer et nécessite parfois une remise à niveau des réseaux câblés existants car le câble a été prévu à l’origine pour la diffusion et non l’échange de données.
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